
Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 1028 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 1028 




Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 1028 



RESPONCE 



OEME D AD 



OVR LA PAIX 



VE COMPOSE' PAR 



t , ... 

eyere d Anvers, dédié au Cardinal 
Auftrice^c l'imprimerie d'Ar- 
2onincks 1598, avec previ- 
J^pour fix ans/igné de Bu- 
Tcbere joincT: cy après. 

* IE DES PROVINCES 
LGIQVES VNIES. 

\ THEOPHILE. 




Hors de Rome 
revilege du Pape pour fix ans, 
<âuf dcmy quart, 
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RESPONCE 

AV POEME D AD- 

VIS POVR LA PAIX 

BELGIQVE COMPOSE' PAR 
Lcon de Meyere d'Anvers, dédié au Cardinal 
Albert d*Auftrice,de l'imprimerie d'Ar- 
noutConincks 15 9 8, avec previ- 
lege pour fix ans/igné de Bu- 
fcherejoincT: cy après. 

A' LA S RIE DES PROVINCES 

BELGIQVES VNIES. 
<PJ<H THEOPHILE. 




Hors de Rome 
Sàns previlege du Pape pour fix ans, 
iâufdemy quart, 



Av Lectevr. 



jBôncgucnc 



LA Paix* eft vn grand mal , la guerre * eft 
un grand bien 
La Paix eft noftre moreja guerre eft noftre vie, 
La Paix nous at efpars,la guerre nous rallie, 
La paix tue les bons,la guerre eft leur fouftien. 

La Paix gafte l'Eftat,la guerre eft fon maientin, 
A celuy donc qui a dun bon repos envie, 
Et qui veut recouvrer fa liberté ravie 
La guerre eft neçeHaire,& la paix ne vaut rien. . 

le ne fuis toutefoix de la paix enpemy, 
le fuis du bien pulic zélateur Se Amy, 
Pay en horreur les maux qui regnet fur la terre.' 

Mais j'oze maintenir que nous eftans pippez 
Plufieursfoix parla paix,& parguerre efchappez, 
Que pour acquérir ^ilfau t avoir la guerre. 



[BIBItOTlîEf:k 

SHÀCE 



Xi.. 
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RESPONCE 

A V POEME D'AD- 

VIS POVR LA PAIX BELGI4 
QVE, COMPOSE' PAR LEON 
de Meyerc d'Anvers , dédié à 
ï Archiduc Alberc 
d'Auftrice. 

; E Toete flamen , qui par Vne inve* 

\ clifve, 

lEtfoeme mordant , tache rendre at* 
tentifve 

La fu7dleHollandoife,<lsr les EJtats Vnis, 
A Vnefaulfe faix: quand fejlans dégarnis 
De forces,*? moiens, humbles,ils siroyent rendre, 
<Pour 1a glaive eftagnol fur leurs tefles attendre: 
Et réduire a jamais eux <& tout leur party, 
Â la brutalité d'E^agneaffubietty: 

Fa'mB fooir veu vn monjlre, ayant la forme mefme, 
U regarda ïaffreur, du Géant <Polf berne *: 
Efyonventable à Voir,Vn venin diUillant 
Du front, qui peu a peu par tout Vat decoullant: 
Quapres Vn long propos g? difcoufs inutile, 
Il nomme en fonTathoisnoftre guerre civile; 
Ruinant le fays on^e ans y a trois foix, 
Sans vouloir recevoir les Efragnolles loix , 

A 2 W»l 
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Mais de ce monfire infeSl il ne nomme k Teré, 
Ny ÏJutheur principal de la grande mifere, 
Quil a par tant de temps attiré quant fiy; 
Et parmy le Tays amené tant d'effroy: 
VuU quil ne le dit pas fi faut que ie le dtfe, 
Sans que la Vérité d'unfeul mot ie defeuife. 
Ce monïïre tant horrible & plain d'infeiïion, 

' d'igné But le Confeil maudit de l'inquifition * 

Tiré d'un naturel <jr fexe Hermaphrodite * 

août Tour Tere } alembique * d 'un cerveau îefuite. 
Il ew pour )es Tarreinsde^ome l'JntecbriJi, 
Et Thlippe pourfuiVant les Vrais membres de Chrïïl. 
Qui pour aux Pays bas dreffer par Voie oblique, 
Contre (es droix acquis, Vn règne tyranique, 
(Par Evefques nouveaux cruels Inquifiteurs 
De ÎEvangtlle fainSl ajpres perfequteursi 
Tarenframdre les loix forcer les confciences 
Rompre les liberté^/iatuts, ^ ordonnances 
Des Trimes devanciers;^ dreffer en ce lieu 
Des Ediiïs défilai fans aux hommes à Dieu; 
C ontre les bonnes moeurs, contre toute police, 
Dont ces Tays ont eu de tout temps l'exercice: 
(Par pendre eîirangler,br H Jîer,^ fricaffer, 
EtpriVe^de leurs biens. les perfonnes chaffer „ 
Hors de leur Pays douxj toutes aVnteures, 
Euyansjpour evitter des Tyrans fa batures! 
2V jurer, & faul/er à chaque coup fa foy, 
far ne Voulçir temrny mejure ny Lcy: 

Forçant 



forçant le droit des Gens,enVoiant au fuppke 
Des * Seigneurs principaux fans aucun dijfervice, 
Mais voulans procurer ïayfe <& tranquillité 
T>u Teuplejuftement à furie incité: 
Et partyranifer des villes les plus belles, 
<Batijfant à leurs frais des fortes citadelles, 
Donnant aux Efragnols contre tout bon devoir, 
D'outrager les bourgeois un ejfnnépoVoir: 
Toutes ces caufes font le fptrme,{<r la matière, 
Dont ce monîlre a-receu fon effence première, 
Tel le Tere a eftéjtels en font lesfareins, 
Qw contre lejm Chriïï fe roidijjènt les reins* 
Jyans en fin tant fait [patience forcée 
Se tournant en fureur) que la trouppe offenjjee 

Dun Teuple autrement doux,o%a lever les mains 
<Pour mieux fe garantir contre ces inhumains: 
Qui fans Vouloir oyr nulle requefte jujîe 
Voulurent procéder $ une façon robufle: 
Et parainft naquit ce mon/ire fefelœi, 
Servant à ï Espagnol i un mortel aiguillon*, 
Et qui famblable en tputà la triïie Vipère, 
Deftruira tout enf amble <<r Tareins &r leTere. 

Toutefoix ce Voéte allègue au mejme mflant^ 
Que ce Monjîre nesl pat fi dangereux pourtant, 
I w Mais qu'ayant parcouru & roddé la Patrie^ 
"Il efteindrarardeiu.de la mutinerie: 
*Et oftant au Pays de la guerre le fais, 
"Luy feracreceuillcr les doqx fruits de la paix. - 

Al OU* 



♦ Marquis de 
Berges & Ba- 
ron de Mon- 



LœfafacpiuS 
t>aùentia,fit 
fiuor. 



La Vipcrc ne 
void jamais 
vifs Père ny 
McrCjlifcz 
Tline. 
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X J 7 «• 



Que la Religion, la pieté, juftice, 1 Qe fu 

Reprendroient de nouveau leur premier exer- Les a 
Mais que ce monjlre ayant à coups de fouet batu, cice* A ce 
Et prefque de tout po 'mtl le courage abatu 
jiux rebelles mutins Ji ne brader leurs Grinces, 
Le Duc d'JlVe (dompteur des belgiques (provinces, 
J.infi fe nommoit il) le grand Commandeur 
Jyans y demonjlré leur plus cruelle ardeur: 
Voici que tout a coup par la fier e arrogance 
Des Soldats mutine^ayans à leur puijfance 
'Xiriczée réduit : ïlfle Ville quittans, 
Les Efragnols tir ans vers fërabant malcontents, 
jllerent e [lever des nouvelles querelles, 
(penfans àpiet levé fe faiftr de '3rnjfelles: 
Mais faifans faute, à coup revirerent leur Oft, 
S emparant de h ville &r du Pays d'jllojix 
(proclamé^ ennemis jure^ de la Patrie , 
(Rendent aux (Proteîlans leur force ja tarie, 
Et donnent derechef courage aux Hollandois 
Et à leurs allie^ conionBs aux Zeelandois. 

Mais ce Poète cy déplorant ces defajîres, 
tie penfe que celuy quigouVerne les aslres, 
Les cieux,la terre, & mer,(sr tout leur contenu, 
Jfooit des Espagnols les deffeins retenu 
En fa main, ne Voulant leur lâcher plus de bride, 
Les fit lors mutiner, <isr dune ran avide 
D'un plus riche butin,quen ce Toys de mer, 

tes tait contre leur <Roy fin confeil armer, . 

Ce fut 



Que i 
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1 





Çefuj 



Ce fut Vms«trcwn,qut par fa potence 
Us a fait mutiner, pour donner délivrance 
A ceux de ces f*J©« àjonVeupleefleu, 
Qj,e contre tout efpoir conjerVer « Voulu. 

(poète mon /hny n'accuje h fortune, 
Ne ày pas qui uMo) elle fut importune, 
EtquedesEjpagnolslaperVicaou, 
J le faire mutins les aumt mate: 
Je Las comme fitcejlmftmeEpicure, 

NeVoulutmHriolenrenerleVamqucur. 

FuffentparluyremmndeliVranceplame. 

UefoêteSt: que le Uonflre a monftre 
Ses ejforts,tantqu Albert* au fap eut mtre. 

Jtarrher duquel fa force eïlant bornée, ^ 
(Comme fi tout à coup la chance fut tournée,) 
Ce monîlre dellruïleur vint perdre fa vertu, 
Et fut de corw^cœxr.Û-' courage abatu, 
far les braves exploiBs de la puiffante arme 
t>' Albert qui luy aquitfi belle renommée, 
qtenommk pour tant qui de nul noble eijnt, 
^ ferabautement chantée pare ont. 
Quand àpetU travail?? à moindre k^nce, 
MreJcakkdpr^peudereffence_ 

Et lors que parfurprife Mens ,1 conquit 



• Le Cardi- 
nal Albert 
Gouverneur 
pour le Roy. 
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Folles 
ons <Jl 
âaincn. 



î 

Q 

c 



Qui depuis par le<%oy Jurement a/siegee L 
Konobjlant tout effort, contrainte feîl rangée L 
îhrecheffoubsja main,â la barbe zsr aux yeux f 
& f/ lb jn,qmpourtayder enVain fit tout/on mieux ^ 

QM ne doibt efire eferitte au temple de mémoire, * 

Cary ayant perdu tant débraies Soldats, K 

le croy que Vaincre ainfi foulent ne Voudroit pas, \ 

Le To'êtefuiVantjes traces f imagine, „ 

u poetc Que l E^agnol tenant la Ville de Cales % 
CD' ou ayant les François de tout pointl exilés,) 
Les Flamens,<& tous ceux qui font de leur calibre 
^tiendront de la mer le naYtgage libre: ' 
Et fermeront le <%hyn foit en bas ou en bault & 
Lespaffages couppans de la Meufe,& Lefcault* ' 
Empef chants aux Esiats le trafique lEïpagnel 1 
Et puis que nul d'entre eux plus la maille ne gagne l 
La Sonte eïîant fermée au defiroit duVanois, ' 1 
Que pourvoit procurer le % des <Polonois- y ? 1 
Les Esiats ejpuife^en bref de leurs finances, j 
Viendront â r amoindrir leurs journelles pitances^ 
Et lors ne posons plus traficquer les marchants} 
Leurs gabelles iront tsr licentes cejfans: 
Dont le (Peuple apoVrien ftpiteufe terre, 
Nwradequoyfurnirauxmifesde la guerre: 
gne les Esiats neflans de perdre accuflume^ 

Legagna^ecejfantjeronttoHconfume^ 

Legt» 



Ll gagnage, (dit il) qui efl leur héritage, 

Leur PrinceJLoy,*? Dieu Jouffr ira grand naufragé 

Et Viendront les moiens bien toH à défaillir, 

Sans déformais pouvoir plus leurs bour[es emplir, 

Dont ils fouloient jadis junharger la commune, 

Nonobftant tous propos mefdifam de rancune, 

Quoy qu'on oye fouVent le Peuple murmurer, 

Et de propos mordants leurs Seigneurs defcbirer. 

Et que fans les ayder la Pleine $ Angleterre, 

Se Voudra def charger du fardeau de la guerre. 

(ha fera que les Vns deftreront la faix, 

Pour ne plus fupporter de la guerre les frais: 

Quefentant approcher Vn imminent orrage, 

Chacun commencera de perdre le courage: 

Que le Peuple affailly de tant tant de maux, 

Jccabl'e de langueur s, de paines, <6r travaux, 

Fera des faiïions<?jr drejfera des ligues, 

hesVmVoudrontla guerre-^ les autres par brigues 

Procureront lapaix:par ainft divife^, 

Us fe Verront en bref de forces efpuife^, 

Et faudra (ce dit il) quoy que le mutin face 

Que le Peuple du O^oy follicite la grâce. 

^VuPoete Voila les difcours tsrraifons, 

Qui font à bien parler folles corn parafons: 

Mais à chacun des pointts fur lef quels il fe fonde, 

le requiers par congé qùen bref ie luy reîponde. 

Comment pourra la mer eflre libre aux flamens* 

Comment fermeront-ils le Phin aux Allemâns? 

J v S 'Ju 
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jiu devant de Calais des Holtandois ta flotte, 
Ventrer,<tsr le fortir hors du hablejeur ofle. 
Tant de bateaux guerriers le long du tyin plantez^ 
N'ont jceu de l'Espagnol jufquore eïlre domte^ 
LaMeufe en at autant. De L'efcault la fljvieré 
Devant Litlo ne peut fe fermer de barrière. 
Vu commerce dEJfagne en privant les Eîtats } 
En [ont prive^aufli les autres Toys bas. 
V Flpagnol ne je peut pafjer deno^denrèes, 
"Non plus que les flamens de leurs lames dorées; 
La mer efl large affe^ily a d'autres lieux, 
Où le trafic Vauldra, (Jans doute,) beaucoup mieux. 
Les [entiers font fraie^ la Voie en eH trouvée, 
Et des Indois nous efl la riche/Je efyrouvée. 
Si la Sonte nous eîi par le ^py des Danois 
Eerme'ejar tinftintl du <%pydes Tolonois, 
<Penfant nous affamer, trente ou quarante milles 
Matelos, (par congé) fymonflreront habilles, 
(Sans pas Vn feul Soldat) a nous la faire ouvrir, 
Et par me fine moien les Danois apoVrir. 
Mais nous rte croyons pas que contre ïaliance, 
1 e %cy Voudroit frauder la bonne Voiftnance, 
H.ypar inuflte^& nouveaux attentats, 
Rompre les anciens traitte^ concordats. 
Pour cela n'en fera pas moindre la pitance, 
Encor moins efyuijée en fera la finance. 
At-on peur /on m Void trafiquer les marchant^ 
Ores qu'aillent par tout les péages ceff ans y 

Que 
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Que pourtant on nauroit dequoy faire la guerre, 
Et pour ft peu âe faute abandonner la terre! 
Comment ont fait jadis pajjê Vingt <£r cinq ans 
Les Hollandois,n\tyans trafiquejty marchand 
Que leur Pays eîloit prefques réduit en friche, 
T^ejlant à centfoix près ainft quores ft riche: 
Lors que le Prince* esloit aïeques les Eflats, 
Accompagne pour plm,de cincq mille foldats. 
Que Lejden bonne ville ejioitfort affligée, 
Et du camp Ejpagnol de tout fens afliegèe: 
Que et Jhe le Tyran&r Frédéric fin fis, 
^Voient par tout femé leurs mandemens prefix, 
De nayder nultemert aux Eflats ny au Prince: 
Quil degatoit par tout la fàataVe Province, 
Exerceant en tous lieux dix mille cruauté^ 
Que de ce les Eflats fujfent épouvante ^. 
Pour cela Dieu na p*s leur ofl'e le courage, 
Les forces, ny moiem,à repouffer hrrage 
Et le foudre efyagnol: mais d'un cœur indompté, 
Us ont patientant ïennemy fur monté. 
Ils n 'ont pas plaint alors la faute dugagnage, 
Ny {ce qui efl bien plus,) lecefs du labourage: 
Et prefque la moitié du Pays inundé, 
Vers le Prince jamais fes plaintes na fonde: 
Mefmesde leur plaingré ils ont donne pafj âge 
J.ux eaux, en defrompant le rampart du dycage. 
Chacun feîl efforce,*? de corps de biens, 
À (pour fe confirmer) conjîgner (es moiens. 

S 2 yain 



» i'Otinge 
tetc du Prin- 
ce Maurice, 



Les Eftau fer- 
mes en toutes 
advetûtez. 
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Maintenant^ de gens il font fix foix audmbk, l 
Et que de plus en plus leur riche JJe redouble, 
Dimt-onjil ejloit Vue foix de bejoin», ' ^ 
Qua bien fe maintenir il^ auroient moins de foin? ( 
( Poete,penJe~tu quen chofe tant Urgente, l 
Ores Je trouVerroit leur deffence plus faite? 
Tu tabufer ois fort. Dont pour defabufer : 
Toy des compagnons: le Vous Veux aVfer y ! 
S'il neplait aux EJtats faire guerre offenftve, - 
Us Je conféreront par jufle deffenftVe, 
Contre tous ennemis jtantfujjmt ils puifjans, < 
Qui de les ruiner les iroient menacans. 
SftSS" Oeft auft tout leur but: rejoignent ejl prije < 
Ce fie condujiom de fans autre entremife, 
jl u partyja cboifi constamment demeurer, [ 
Et fans onc faire paix fermement faffeurer j 
Contre les Espagnols: La parolle en est ditte, ] 
Les ferments en font faits, en forme non petite, j 
Mais jollemnellement,^ ny a celuy là, 
Quiïoudr oit d'un feul pas fe defmarcher de Lu 
Quant à ce que tu dis que ïhonejle gagnage 1 
Ejïleur <l{oy, Trime ,<sr Vieu,vr leur propre héritage: : 
Le défaut que tu 04 de ta bourfe combler, 
f Par envie te fait Jijottementhabler. 1 

Si,comme tu nous dis y La %eine à'Jngletem, 
Ent end fe dejcbarger du fardeau de la guerre: 
Ne penje pa* pourtant que ces faye Vnis, 
En demeureront moins Jujfiffament mmk 

Elit 
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Elle ri a pas toujtours tmbrafSè nojlre Caufe, 
jiufîi de nous quitter elle ri a pas de cauje. 
S elle Veut fes/uhiecls de guerre dejcharger, 
Cela ne fera poseur nous en furcharger. 
Nous ne croions aufii pas quelle Voudrait rendre 
jiïEfragnolJes lieux, quelle a daigné de prendre 
De nous, en jceureté des deniers de(bourfe\, 
Qui nous feront rendus les ayant remhourfe^ 
Dont Poète lanzartJauÇement tu accufe De 

T 7- ci J f • 1/ r t men accufe 

Les EstatSyde Vouloir Vers elle Vjer de rufe, , fau JS ment 
Ou de force &r de fait, pour les luy arracher, 
Et contre no^ accords direSîement marcher. 
Ce que tu Vas mentant, pour la mettre en atteint 
Allencontre de nom, mats tu perdras ta paine, 
Car elle nous cognoit trop mieux que tu ne Jaiïls 
Quifommes droituriers,& fidelles parfaicls: 
Et nous la cognoiffons P rince ffe tant fyncere, 
Qrioncques de fa parolle elle ritroit arrière* 
Non comme ton <l{oy fait, qui à chaque moment, 
Perfide, ne je fainSl de faire Vn faux ferment 
Pour cela nojlre Eîlat n y ira pas en parcelles * . 
ffîpar deJunion)*efleVront des querelles: 
Et lors que jentirons la tempe jle approcher, 
Pour nom en exempter it irons nous pas cacher. 
Si quelqu'un parmy nous du n ^ek catholique, 
Aveques tEfpagnol traime quelque pratique, 
DePaix,ille fera fttrejfecretement, 
Qjton rien fcwoitfcftoir le nom tant feulement*: 
k % i Et 
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Etfilvm Vers le <%oy aller requérir grâce, 
Vas il ne nous en chaut, hardiment qud le face. 
Mais fi publiquement il en Vouloit parfyr, 
En Vn beau cul de foffe,on l'iroit ejhlkr. 
Et luy couîkroit cher quoy que long temps on tarde, 
Ce quauroit proféré fa langue babdlarde. 
Voila tes beaux difcours <& tes comparaifons 
DeffetliVes en tout, manquantes de raifons, 
î *oète imaginaire, au/quels toy <zy ta fuitte 
Vojlre ajjeurance aVe^par trop foible zsr petite. 
Tuis pour nous perfuader en paffant plus aVant 
Se trouvent tes difcours plus légers que Vent. 
Faaion toc- Tu fa'mSîsiaue lupiter des Vieux l'afîamblée* 

tique du Poe*- r> 1 / il 7 ' ri i #.»•'•' 

te fUmen. Un la jatte etberee est grandement troublée: 

< Pourauta?it que la Taix par tous ces Tays bas, 
ISly parmy les Chreîliens,ne trouve nuls ébats-, 
Mais que du fang humain fa robbe toute honte, 
Elle en efl de long temps dechajfêe banie. 
Que les Vieux ont conclu pour Vn pointl arreîle, 
De la faire defeendre en la Chrétienne, 
S uivie dtun Héraut, qui s'appelle Mercure, 
» Qui (àeeque tu dis) des Hollandois à cure: 
Et Courier Viiïe-efle deutfes pas avancer, 5 
Pour Venir aux EUats fa defeente anoncer. 
furta bieïlc. ^ ^ a * x f^ e * c ^ientu feras bien Venue, 
fjïc«e. la M *® to ft feulement paroiîlras en la me, 
Pour Venir refouyr ces tri f es. Pays- bas: 
Tu fer m la première au confeil des Ejlats: 

Noué 
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Nous t'honorerons tous,<t& de mill e careffis 
(Rgceùe tu feras: nom tous plains d'ail greffes, 
Irons te rencontrer,^ Jans aucun danger, 
j£u milieu d'entre nous Viendrons à te lover. 
Et moy tout le premier d'une douce cadence, 
Gayement rejiouyje mencray la dance 
Du bal,qui Je fera pour ton heureux retour, 
Et f ira conduisant des Tays allentour. 

Mais efeoute Mercure \af\n que ne t'ahufe, 
Si tu penfe envers nous vfer de quelque ruje, 
Si au lieu et une paix, tu nous Viens apporter 
Des faulx accords trompeurs, pour en fin nousdomten 
Si tu Viens annoncer Vne paix fimulée, 
Jguid'un double chapeau Je Voye ejlre ajfulee, 
Et quifoubs le manteau d'une reunion, 
Q{ien que fraude ne cache & ftmulation, 
Tour comme Vn Oifeleur nous prendre à la pippée 9 
Quand la vierge Hollanàoife on auroit attrappêe: 
Ne marée plus aVantfê) revire tes pas, 
le te jure ma foy,qu'on ne t'admettra pas. 
Ou bien fi tu y viens, le peu de patience 
Quon aura de toyr, manquera l'audience. 
Mais pour ce que tu as charge de nous prefeher, 
Et comme J.ynbajfadeur tu nous Viens rechercher, 
Ou comme Vn Médecin Vifitter tes malades, 
E/coutons le fubiet de ces tiens amlaffades, 
Que ce Toete fainel que tu doibs apporter, 
pu mour àe & j>aix,<<r pour nom exhorter. : . 



oui 
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Texte dut 
Poccc, 



" Délit ï ^ tu) t0Ute ef P«a.ice morte 
" ^7™^ quitant vous defcôfortc 

" l C de . menm q«e vous deves au R L 

" ? ' C P " nce at " c 1^ de fottifit pareilles? 
» LePaftourcau voulant à leurs ruches gravir 

i se" Hr quid f; dcfo p aines *W£ 

fondr e r qUaDt 7 8fand ~™ 

» K*^^^^ dela ^ule maî 
Remban e les aflaults du bourdonnant effab ' 
Ma,slas au foteombar elles laiffemp OU ÏÏL 

De mefme vous auffi voyaus que voftre rJT 
S efforço.t d appointer le forcé defarroy 7 
l ^ Uel V ° US ^^ouiUoit vne race taurine 

Vous,pen& s lachement,quM rraLit la ruine 
De vo rc J^previlegesA biens, I 

•'Avezalafl-adlirgafpUlévIzrnoien,; 
Pendant au a voftre coup tant feulemét il pare, 
Et deftourne des „ens voftre fureur barbare. 

Oul^T t0na ft ummt puerai/on, 
Quandt^ens alléger ce/le comparaifom 
Uren ^comparant unfeuple à des abeilles, 
i « d&ot* aup, toîl ouvrir les deux oreilles 

Tour 
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>rtc Pour oyr <& fcaVoiY y qùun Qoy fans aiguillon 
rte, Les guident ayant rien de cruel ny félon: 

Comme monjlre ce ^oy duquel tu fais baniere, 
y? Qui toute foix na feeu d une façon meurtrière. 
$ 'De ces mouches l'ejfain, Vaincre ny appai/er 
En trente ans } quil ne ceffe à les tyranifer. 
Puis Voulant detratlerla hauteur jouVeraine, 
Tu dejgorge ces mots d'une bouche Vilaine. 
" A quoy donc délayer le pourchas du pardon? TcMe 4* 

* A quoy tout voftre Eftac donner à l'abandon Po * c * 
" D'une race de Gueux! qui de rie plus ne foigne 
M Qu'au frais de voftre fang,bié faire (a befogne. 
"Tachant à cette fin vous mettre au defefpoir 

* De ne pouvoir du Roy vne paix feure avoir: 
M Tantoft vous remonftrant voftre outrageufe 

offence, 

» Tantoft vous dépeignant (à terrible puiflance. 
» Or qu aynt ia Brabant^landres, Arthois,Hai* 

nautgoufté 
"Le bien d'un vray pardon marque dé fa bonté 
Poète grand caufeur Je Vqy cjue tu nus pas 
Sceu le gouvernement que tiennent no^EJïats: 
Si tu ne le fais pasje t'en Veu x faire fagc y 
îauray du moins gagne Jur toy ces! avantage, 
Que de t'aVoir hiîlruït^ remonjlré comment, 
On doibt de tels Seigneurs parler modérément. 
No^EHatsneJontpMcovipof^de la lye 
1?euple,<? du commun,outu lesapmrie, 

C Us 
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Us ne font faits non plut/mft que tu le dis, 
Deperfowies de rienjiy â'bommes eftounL 
Mm ils font ejlabk afin que le remembres, 
D'hommes de qualité feulement de deux membres: 
Car ils ont de l&ng temps fagement dérogé 
M tiers membre pourry } qui je dit le Cbervê 
aSètètl Et mh ^enement qujron doibt céder à Motfr ■ 
Er du :Qé*«^tweljERat.eBPrmcede l'Egltfe: ' 
Que les Treîlres facrk^ne doivent fempefcber, 
Quen tous œuvres pieux^ prier tsrprejcher. 
Et pour ferme argument fur lequel on fe fonde, 
2^? celuy qui/en Dieu ne doitferVir au monde: 
Et que le fouVerain Magiïïratefte celuy, 
Duquel doibt du Clergé dépendre toutl'apuy. ■ 
^ramft n^ppariientque ces gmtsf entremettent . 
& aucun gouvernement: mais feulement fe me/lent 
En la crainte de DieufEglife gouverner * 

EtdetoMViœinfeBle(pîupledefournek 
SX? 8 * -o, ■ W< ?ft ats m VoUv,le anci ^ne noble® 
Dbommes bien refoulm plains de fagehl 
ht a qui au b.ejom,qiwidamfi vient à point!, 
Contre leurs ennemis les mains ne manquent point 
Entre eux aucuns tarons, Seigneurs de bonne v$ r 
M bon devoir defqueh n'y a nulle remife. 
Etfi parfoix entu eux ils ne f accordent pas 
E^r e f luttons, de quelque pefant cas, 
M^£ ncc f ors k Gouverneur * ^ le grand Capitaine 

Compare entretient } aui rendra tant de faim, 
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Et travaillera tant, que par vive raifon, 
Jl les fait retourner contenu à la mai/on, 
Âpres aVoir fur tout refolut'ton prife, 
De ce qu'en conteïlans ils furent en devife, 
Voila quant au premier. Tuis viennent à leur tour, utvme» du 
Se trouver aux Eîlats deux foix par chacun jour, 
Et félon leur degré en reng fe viennent mettre, 
De chaque Ville à part tout au moins Vn 'BurgmaiHre: 
Gens dhoneur, de refyetf, de bonne qualité, 
Qui maintiennent le droit, <& leur authorite: 
Et par foix en leur lieu, quelque fenftonaire, 
Où bien fouVent aVecfadioinB le Secrétaire; 
Tout avecgravit'e fe âreffe par compas, 
Et de defordre entre eux il nef en trouve pas. 
Pour entre eux preftder par chacune femaine 
Alternativement, qui les affaires maine^ 
Chacun Tays y met Vn des plus fignallez, 
De ceux qui de leur part fy trouvent inftalle^ 
Ce Treftdent propofe, avance les %e.quefles, 
Des advis d'un chacun il en fait! les Etiquettes, 
Sur tout cas occurrentil recherche les Voix, 
Tour ft faire fe peut refoudre chaque foix. 
De tout cas arrefle le Greffier en tient notte. 
Qtûfaifant fon devoir n'y adjoufte ny ofle. 
iïuis du Treftdent font tous AÏles paraphe^. 
Et fils font defeïïifs tout aufïi toïl biffe?. 
Bref quand tout cejl S flot ie contemple csp aïnfe £ ggja 
Autre chofe ny Voy qum Sénat de V mifei 

C 2 UEHat, 
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L % Eîlat,engem ral a U Gouvernement, 
Et rkre le ? rince eïl de Mars le manimenu 
LeTrmce a pardeca la mefme premincnce 
Q£*VenifekT>Hc&parenepuifJance. * 
Et tom nos Confeillers non moins que Sénateurs 
Sont des droitls du Toys (âges obferVateurs * 
L % Eftat a retenu, 0* maintient la Tolice 
Jncienne,zsr le bras } & tordre de Mlice, 
far Chambres & Confaulxjufiement repartis . 
Tom hommes priveront aux loix afuiettis, 
Soub* luges modère^ gens remplis defageffe, 
<Parmy le/quels y font plufteurs de la î{obleffe. 
Ce ne font pas des Gueux, marmitons, ny facquins 

Jtnjt qu on ïotd allieurs:mais leur noble aJTambiy 
Efl dépens opulents ,vrfages bien comblée: 
CenejontpaA trompeur s,ny ipippcurs Confeilliers, 
Nj tdes empoifonneursw fauteurs de meurtriers: 
%t«^Jm/u}Honw 
SÊSSr ™f™*Jf*fin*ks Minces font un flïle. 
cogère. E^noîlres ihty a quuneWaye rondeur, 
Exempts d'ambition, & de toute grandeur. 
Lajfamblée aux Sftats de chacune journée, 
Eftantpar leurprefence honeflement ornée, 
Tout le temps qui leur efl aux EJlats defttnk, 
UW an ou deux au plmfe trouve epe borné. ' 
Q^and ? un a fait fomempsyn autre vient en place 
(^ferVantlefaysle mefme devoir face. 

* ' * ' Et 
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Et les gages qu'ils ont,*? font affe^mcnu^, 

Ne cau/ent pa* qu'ils font fi riches devenu^. 

Saulfle Noble Rentier, aucuns par marchanàfe, 

Peuvent de longue main richeffe aVoir acquife: 

QuifcaVent l'afflige foulager,& chérir, 

Non du fang du commun leurs enfans enrichir, 

Comme tu Vas difantfPoête à double tflage, 

Qui te décrois hontir d'ufer de tel langage, pfaiSÏÏS 

Servant à de/goutter pluflofï,<& diffauder 

Ceux, que par ton avis tu tache àperjuader> 

Tu dis que ces Seigneurs tachent par leurs menées 
(Au falutdu commun feulement defiinèes) 
tenir <ur nourrir le peuple, en defefpoir, 
Quils ne puiffent du ^py jamais la grâce aVoir. 
Quand tu dis defefpoir ,nefl-cepas def fiance 
Que tu veux direfdi,ou fi ceîl mefcreance: 
(Car à cœur généreux onc espoir ne manqua. 
Combien grand fut le mal qui jamais ïattacqua) 
Or mefcreance foitfi tu Veux,deffiance. 

Nous avons bien raifon naVoir nulle fiance, 
Et de légèrement ne croire d celuy là, 
Qui tant autant de foix fin ferment rappellai 
Et qui ne fait eflat de (e rendre periure 3 
Pour pouvoir fe Venger d'une petite injure. 
Avec ce qu'aux Décrets il fe trouve vne Loy, Deewc 
Qu'a ï hérétique on neji obligé de fa foy- y 

eft fctranda 



tParquoy {comme tout homme efl tenu hérétique, t£ 
Qui ne fe veut renger du Tape à la boutique, 

Ci Qfg 
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Que mus ne Vo u lons pas:) nous tenons pour certain 
Que nous fians au ^oyjious nous fierions en Vain. 
Et que tous les ferments qwau monde il fcauroit faire, 
Tour nous rendre affèure^ne fcaur oient fatij faire. 
Et puis que le <%py croit pour tout feur argument, 
Que le Tape le peut diîpenferdï un ferment, 
Et quen cela le Tape eft de large difpenfe, 
Commentveut-on qu ayons en tel ferment fiance? 
Ceîi auf&le Loyer de l'hmme pariurant, 
Que quand de direVray il ferait deftrant, 
Et quaffesfut cognu fon dire Véritable, 
Toute foix qu'on le tient à menfonge,ou a fable. 
'Bon î)ieu quaVons nous Vtu de fins faux ferments, 
nS^pro- Ql*ip 0Hr nous attrapper luy feri.oientd'inflruments: 
iac/ftscniak Quel doux miel à la boucbe,& combien de promejfes, 
Quelle glus, quels appafls, quelles belles largeffes 
De parollesen l'air, propres à deceVoir, 
Ceuxquine fcauroient pas la fourbe apperceVoir. 
Ses ferments follenmels qutl fit à fon entrée, 
Lors qu 'il futrecognupar chacun Contrée: 
Les parolks de <%py devant que de forùr, 
Du Tay s, Vers Efpagne allant fe départir: 
En foy de CaVallier JouVent la foy jurée, 
Quijufquau lendemain nauoit point de durée: 
En paroHe de <%oy ïaffeurance qu'il fit 
Au Tere des Egmonds, (tofî après quildeffit:) 
• Deia part ^e mauvais traitement que fit à Sarago^e * 
dénoua- Jlonfodeyrgas/irepreJ'queienv^ 
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De cent mille ducats* riches cent citadins -chacun. 



Cow/>e /d/o> meurtris entre le\ Grenadins: 
aire] & ^ eux wdhom en l'Inde occidentale 

1 1 r l) Vn de leurs 

hnoransjmments^dc façon dfloiale , ' " j fefSghï« 
£ owwë fef/« meunm\par bons <jr faintls m oiens RoyirfT 
& fufjent converti^ v deïenu^ChreUiens, 
La Taix & l'vnion faitte à Gajuhenerale 
lureejnfrainte après contre la/oy ( tfoya(e:. ^ 
Et tant dé doubles traitls faits par (es Lieutenam . 

Var Ces Embkdos procureur s Jty Jvents: , 

t r i i c • j c i »? 
I^j pmulatwns de ce.oeignettr de oelles, 

Qui (faignant redreffer) tacboit mettre en parcelles 

j: Aucuns, qui font alle^ eux mefmesfe trompant, 
îs ^ Les claufes des accords } qui des Villes rendues, 

Sont par leur Interprète * autrement entendues; in t «£«te iIk 

D'aucunes le pi liage le fâcagement, ' dcs Placcatw - 

Directement contraire à leur appointements 

Dont lS(aerden <&r gutpben en ayans faitîefyroeuVe, 

Hou* font {comme tepnoiris)catbegoriqueproeuVe: 

Et tant d'autres faux tours trop longs à publier ? 

Nous fervent de raijons pour nom en deffiérf'' ' 

Que BrabatfîadrejJrtboiSjfiamutsyent iàgou* 
Le bien d'un Way pardon marque de la bonté Jlè 
Du %oy. tout au rebours la grande ferVitudt 
Qitendurent ces Pays } (sr leur iniquietude 
^arfoullesfans relâche, (y par ranconnement 1 
Qçsjoldats mutme^pnrlent bien autrement. 
De Tu'.t 
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Texte du 
Poè'tc 



3> 



ïHidP 1 àiS >î ot Li5 mo ï ies Eftats ont doubtC) 
SSSgZ " ^ VOulans accorder k Roy ne les reboucc: 
r M :r c & » QH C P our y parvenir ils doivent emplier 
S Les Reconcilicz,(jui l'aillent fupplier. 
„ Qui peut eftrc : obtiendront par leur hûbleRc- 
,> Du foldat eftrager l abfolutte retrette, quefte, 
„ Et nous eftans remis à fa dévotion, 
„ Pourrions bien retenir noftre religion. 
< Pour quoy nows perjuader jcomme Theologifte, 
Vjant des Vers JuyVans (â quoy te ne refifle) ' 
» Tu dis: Qu'un Peuple entie^pourcraintedune 
" Net peut de fon cerveau defracincr fa foy: loy 
C eft pour quoy au grand Dieu de l'exécrable 
offence (geance ^ 

"Qui plus fpn honeur touche, il lairra laven- 
Soubs efpoir qu a la fin la divine douceur, 
jiux depoye^fera cognoiftre leur erreur. 

(Pour quoy ton % riat il pa/p cinquante années, 
suyvant ie Eujesjens,^ (es deux oreilles adonnées 
A oyr i? garder ce/le tienne leçon, 
Sans avoir obferVe fi cruelle façon. 
Comme il a fi longtamps contre nous praticquee> 
(Par ou la médecine eut peu eftre appliquée 
AumalquijkcouVeit (ficela Je dit mal 
Qu'on croit eftreaVenu par Vn ordre fatal) 
Tant de poVres Chreîliensjant de mille <& mille ames 
Keuffèntfentu leferfeaujes cordes jks flammes. 

Et 
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& /* r là tu confejfe affe^ que cejï à tort, 
Que le (fyyleur à fait [ouffrir fi dure mort: 
Permettant que [es gens de f açon fi cruelle, 
SeVi fient alendroh de la trouppe fidelle, 
Et desïray innocents, dont ie ne fcay comment 
H en pourra reïpondre an dernier lugement. 
Mais ie te pry comment ces d^econcilie^, 
Qui (ores k regret) de nous /ont de/lie^, 
S'il en ejloit befoin ànofire humble requefte 
Pourroient des eïlrangers obtenir la retrettel 
Et nous ejlans remis à la deVotion 
Du l^oy, pourrions garder noftre (Religion? 

Eux mefmes nont pas feeu par injlante prière, 
Les étrangers finis retenir en arrière, 
Qujls nayent contre t accord au Toys retourné 
Et quant illeurapleucbacquefoix mutiné. ♦ 
Outrageons les bourgeoisie faififfans des Villes, 
Et fufeitants entre eux doubles guerres civiles. 
Ils nont feeu- empefeber non plm t impiété, 
Lafurie,l y horreur,lesfacs,la cruauté 
Des foldats Espagnols. Toutes leurs remonflrances 
Nont jufquore affranchi leurs poVres conjciences, 
2fy feeu fe garantir de ces Inquisiteurs, 
T>e la Religion cruels perfequteurs. 
Us n'ont feeu empefeber ( foubs couleur delujlice) 
Que plufteurs innocents nallaffent au jupplice 
^ourkur religion:que ce mot fchandaleux, 
Nefoit à tout propos, caufe de mort pitre eux. 

D 



Les foldati 
Etrangers 
fortis retout- 
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Que poumons nom donc d'eux par leur prière atendnl 
Et quelle fceuretè y pourrions nous prétendre? 
Quelproufit reViendroit de l'intercefîion 
Vegens afjwtû^ à Hnquifttionl 

Quant à ce que tu a* crainte de noflre crainte, 
Que la communauté [oit d'une peur attainte, 
Et f amble que tu foix en extrême foucy, 
» Que pour nous à la fin foit clofc la mercy. 

i&îftëï c • * * a ^ er ^ um uo ^ti franche, 

Ko" 1 pour % mu *. eu fî om ^ulu,offroit [a carte blanche, 
Ne priant feulement qu'enflons Voulu monfirer . 
Quelque petit devoir d'en conférence entrer, 
Mais cela nom eîiant fufpeiï & odieux, 
T>'efcoutter [es Tarliers ne fufmes curieux: 

Rfluu dmcc Voifkur doucement fredonne de fa fleute, 
lufquu a ce qu'il ayt la Linotte decheute: 

IV^Etçeu^ 

S^ÎS? Morgueuxjant quaux filets il^ adreffmt leur cours» 
gnn^c*. (Parquoy nous fouVenans que tant de conférences, 
Et pourparlers de paix, forts beaux aux apparences, 




î>es Empereurs,*? <%oix,des Potentats Trimes,, 
w« l£ d s c c5 Bn ! re ks Etyagnols&nous^m^ Provinces: 
TprcS^ot H ™t jamais autre part tire' n? prétendu, 

Qui afin que noflre Eîtat parla fut confondu-, 

Et que pour cependant en tirer avantage > 

A lEsJagnolpumant à noflre grand dommage. 

Tefnoin 
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\drè Tefmoin en efl celuy le premier pourietté, 
A Breda tout farfy de dol fanlfetè: 
Dont fenfuivit après h ruine totale. 
De cincq * villes â coup. par force martiale. 
La paix que lonpenfoit dens*Bourbourc arreîler 
AVequesles Jnglois } pour mieux précipiter 
Et eux^ nom en] amble apparut part armée 
Ef^agnolle^quitofl après futabyfmée: 
Qui penfoit jfbudroier la <%eine & nous aufsi, 
Si T>ieu riyeutpourVeu par fa grâce &r mercy* 
Celle que: ton penfoit traitter dedens Coulogne 
i^efloîtque pour tandis bien faire ' la befogne, 
Et deflraire de nous les l^econcillie^ 
Eftats } qui à H m fiant de nom font de/lie^ 
Et forcer ce pendant la ville infortunée 
DeMaeflricbtfar le bord de Meufe confirme. « 
L'autre qu on a tache bâtir me/mes lieux 
En l'an nonante o* Vn/ieut Valu guère s mieux: 
Car lors je prépara Alexandre de Tarme, 

0 Qui contre les François deftgna fon. genjdarme. 
Celle qu'on entama parâVant â LouVain, 
TSleprocedoit non plm d'une meilleure main- y 

£ ( I Car pendant ces traitte^durant ces ajjamblèes, 
Nom furent a regret maintes places emblees. 
» Tu dis que nous rendans à la dévotion 
»>Du Roy,nous retiendrions noltre religion. 
Au Contraire on a Veu par toutes ces menées 
De paix,pour nom tromper feulement alignées, 

m V 2 Qj* m 
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Quonny Voulut jamais Vu feul poinH déférer' 
Qui la Religion nout. pouVoit affeurer. ' 
Vifantâ tousproposque la grand renommée 
T>u l^oypiferoit trop par la èfefthnée. 
Et faijant autrement il je ferait menteur 
Quand 'du fîege (Romain il fe fait VroteÈleur. 
Nous ferwns donc bien fols de nom mettre enpenf,, 
Qjten compte nom feroit ceïle femme paffée- 
Et t»y,de pre fumer feulement que cepomtl '. 
, Vete^ehyonjienoHi efcbappe point. (Mlcs 

ht toutefaix de toy femmes tels eft m h 

r ^ UU f artw ^meennmht endroit mmmh 
«Tu veux en faire % par cellesd'Italie, ' 
Qm mlks & Toys aux Citadelles lie 

i>ms le/quelles iecrey (comme Utaïten 1 

^WWnousaumtVolumierskmoien 
Ve les ruer a bas,o- ra K er piet re K terre 

S dm W&Wleffprt/unepefantexuerre) 1 
^H^qui heft plus tpta nouf odieux, 

^««Wtuùdelanutinerie ' 

Les ûtadelles font les Joldats mutiner, 
^f^u/fhe^ r facabanàonner. 
«/' tojt q U ,/lewplait leurs mutineufes raves 

^^tk^onrgeoHaupajmmàîursgages: 

Dont 
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Ut 



Dont depuis peu de jours tefmohi en eîi Jnïers, 
Lors qtuls ont canonéde la Ville au traders, 
Forçant les Citokns à leur propre de/bence 
Leur fur nir chaque jour redoublée pitance. 

Tu monflres d'aVoir peur ,q von ne (caura du tout 
lamais de cejle guerre en atteindre k bout. 
4 S'il y vat tant de temps à domtcr ctfte terre, 
1 {Dis tu) que couftera la France & l'Angleterre? 
8 Hà gens de peu d'efpritl& bie que les Anglois. 
Deuflent fléchir le col fôubs le joug de fes Loix: : 
Quel accroift en redondc à (â haute puiflance? 
Ne doibt-il defpouiller de gens & definancc 
Ses Pays,pour tenir ce Royaume aflervy, 
S'il ne le veut toft voir d'eritrefes mains ravi. 
Mais ô bonté de Dieu ; fi tu voulois permettre, ^£ 0 £ t a ç fte 
QuenoftreRoyfefitde l'Angleterre maiftrc, 
Quel proufit en auroient ces Peuples Hollan- 
r dois, 

"N'eflans plus expofez aux courfes des Anglois* 
Puis doncques,quen trente ans toute ceîte puifjancc 
Dn tftpyjîa fceu réduire à /on obeiffance 
(Jjde & fecourudes ^{ornions François) 
Ces Toys, pour les faire efcoutter à fes h ohc 
Th as bonne raifon de dire que la France, 
fj Angleterre non plusjans trefgrande defpence^ 
Et fans perdre des gens } ne font à conqueîler. 
Et moins légèrement que nom^furmonten 
d-nfil qwy que tu disfluoy que tujafe & fouffle. 

î> .3 ; On m 
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?n°S" êdtt CVO y mn ^ m J 4 ue jamais les Jnglois, 
Doivent fléchir le col aux Efpagnolles loix: 
Nous ferions bien marrys, &* ne Verrions fans larmes, 
Dedens les Torts Jngloù les Eïpagnolles armes: 
Tout Royaume Tays de la Chreïlieneté, 
Pleur -croient de leur Voir ravir la liberté: 
Et pour les mirer de telle /enitude, 
Chacuny emploiroit fes/ens <jr fon eftude. 
Si (dis tu) de l'Empreur la triomphante armée, 1 
» N a feeu mordre fur Françe,encore qu'entamée 
» De mainte 1 & mainte playe,&: vefvedesô Roy, 
» Et tout Ton camp bacu, & mis en defarroy-, 
» Si ce Royaume ouvert en partiales brigues, 
« Ecdefchjréen deux de tant puiflantes ligues, 
9 K Notre Roy (qui tenoir poutf le plus fort party,) 
» Ha tu poing ennemy le fceptre garanty: 
» Croires-vous maintenant que (iforceamauec 
» Soubs vn Roy, fils deMars, : puine eftreter. 
raflée? 

Nonjenekcroypas: (mefmerVeillant comment, 
Tu parles maintenant du <J{oyft, hautement, 
Que tu foulois nommer 'Biaronh^sr quemefme 
Tu luy Vouloir ofter Vn nom de <ï{oy fupreme.) 
Veu que le Cardinal de ton (%oy les moiens 
Prodigua de tout point! pour délivrer Amiens: 
Ce que n ayant jeeu faire ^ Votant les Vitloires 
Du Prince deNajfauJignes de mille gloires\ 

Jh 
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[Au lieu de fon Eflat par la France agrandir, 
Et contre Vn f grand %pyplus long temps fe roidir: 
Et Veu que tout fon orjtsr toute fapraticque, 
i f Ne fcauott empiéter rien fur la Loy Saliquey 
sAyant fait tout le pysque faire il liiy pouvait, 
Qui* que fin haut cuider par trop le deceVoit: 
Sagement aVifefans plus avant prétendre, 
Jiyma mieux bien à poinEl,à Me paix entendre: 
Sachant que fil Vouloit plus long temps conte fier. 
Conte luy,contre nousjl n'eut peufubfiîkr: 
• Avec ce que ï^iglois dune Vielle querelle, 
. Lui continuerait Vne guerre immortelle: 
Que de trois ennemis du moins le plus puiffant. 
Il peut par cejk paix aller adouciffant. 
ÏÏouraquoy parvenir: 0 lagrande infamie, 
) Celuy qui a bravé/on mnemy couVie 
A Vn appointement.zsr le Vat fuppïur 
Humblement } ntVouloir fes forces dejflier 
Contre les fays-bas^qui luy font malentejîe, 
Craignant que quant & quant Jl ne perde le refle. 
Cas eflrange! celuy qui aïroit gourmande 
Le Ô(py y (rfes, JubieSîs tant <&r plu* desbendé ? 
• L e prie maintenant flï implore jlf appelle, 
Luy renâant Ckaflelet } Calais,Jrdres,Cappelk 
En Tieracefâaikt ? Mondwlin ) & Dourkas, 
Et tout le demeurant que détenaient [es gens, 
fpardejjm tout cela } ce ${oy- mefme il employé^ 
Vouloir avecï Jnglok pratiquer quelque Voyé^ 



le Cardinal 
Albert cher- 
che paix.au 
nom du Roy 
fonMaiftrCs 



Tilles rëducj 
aux François 
par la Pau, 



Parlés Am< 
baflàdcs, 
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Et trouver le moien d'un bon appointements 
Qui de ce cofle là luy foit d'allégement 
Pour, (e/lantaffeuréde leur double puiffance) 
Se ruer contre nom par force à toute outrance. 
V oila comment ce % qui ( de cœur) tout engorge, 
Ejlypar trop englouttir forcé rendre la gorge. 
» Tu dis, bien qu'entre Roix fe publie une paix 
>< La peur d'une autre guerre y demeure à jamais! 
» De tou/iours le François eftimenfv^flW,* 

veut par la t> i . ,,. » ^ T*** v ) 

ï«ttoi S " 1 ° ur bannir 1 « teftinc, vnc étrangère guerre,' 
àiagume. » De peur que le repos dur aux efprits nouveaux, 
» Contre leur propre fein n aiguifc leurs coul 
fteaux. 

» EntreRoix pour leflay de forces mutuelles, 
» Le voifinage feul/ert de planche aux querelles; 

Vray DieuJque tu es fot,difant Vn tel propos, 
Qui de bref à ton <fyy peut rompre le repos, 
Q£il a par ce/le paix des François obtenue: 
Ton direferoit bien,que long temps maintenue: 
Tas elle ne [er oit: Et les efyrits nouveaux 
Des François /igwfroyent au pluîtoft leurs coujkaux 
Et par là recouvrer leur excepiVe perte 
Oge la Ligue caufafe remettroyent à ïerte, 
rour par guerre eflrangere obvier que le fang 
En leur propre Pays, découla de leur flanc, 
Avec ce que le <ï{tcbe & plaifant Voifinage, 
Tant plutoft leur fer oit efleVer le courage. 
Or pour nom perfuader ,que le <%oy ne Voudroit 

Jpres 
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Jpresnoflre accord fait Jlvyrennoîire endroit^ 
Que mefmes /es EUats cherchons la maintenue 
l>e la paix pourvoiront que rien ne [e remue. 
"Tu dis: O povres fots penfez vous que le Roy 
M Trabiroit tout fon bien Ton honeur & (à Foy, 
n Pour renger à fa mode vn feul pouce de terre, 
" Que de f'embarafler dune fi trifte guerre: 
"Ce feroit (à ruine aveuglement tramer, 
"Et les Princes voifins aux armes enflammer. 

Tu dis Vrayxar jamais ï Angleterre ny France, 
Quelque paix qu'il y ayt nequittront l'aliance 
Qtiils ont aVecquesnous^ n'endureront pas, 
QuEîpagne derechef commande aux Toys bas, 
Comme il fouloitjadkpluflosl prendront les armes, 
Et nous donrontfecours de cent mille genfdarmes. 
L Espagnol leur feroit Voifin trop odieux, 
S'il poffedoit en paix d'un bien tant précieux. 
SU Espagnol aVoit no^navires guerrières, 
No% riches Torts de mer,no^ villes marinières, 
'Ho^Vaillants matelots } no^canons redouble^, 
Qui tant o* tant defoix en mer les ont trouble^. 
T>ef quels il lia jamais fi bien feeu la pui/Jance 
(Comme onc elle ne fut mife en telle évidence:) 
Maintenant qu'il les a ft durement gonflé, 
Et ne fa qu'a fon dam trop expérimenté: 
Tenfeçjn quel reposer en quelle affeurance 
Seroient ces deux Pays d'Angleterre cr de France: 
Car l'Espagnol confit en fon ambition, 

E Charge 
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* Il r.ifait 
un 



Chargeait tantoîl hm ou î autre nation: 
Et lors quilen auroit lune des deux conquife, 
Vautre fuyVante après feroit dajfee pri/e: ' 
Puis garde les Danois, Oofterlins > Jkmans y 
Et tout ce quigift foubs les chreftiens éléments: 
Lors par aVoir ainji la Chriftienté troublée 
Encor ne feroit pas l'ambition comblée: 
,e» f ai t M <^ vn plus ^ <#oir deproufic & d'honeur, 
mcûicr» A prodiguer la foy * appelle vn tel Seigneur. 
Contre le Turç,auqucl foudeftin 1 admonefte, 
(Jmjtque tu nomdis) & promet la conquelte ' 
Mùsquitefaitmeùr^ 
à- Le Turc eut dechauVeut efté la rancœur 
„ D autres Roixrefraignans le coursde sÔ armée 
» Preitc de triompher de toute l'idumée- 
, Et qu'on eut veu biê toft fa courageux foldarts, 
« A Biiance planter fes vainqueurs eftandarts 
££ï P & jt Ç°™MWc*tonp« quelle amitié fecretti 

*** Contre le TerfienJufeulTurc au pourclml 
^nomlailjantenpaix^lluyeutfaïtla guerre, 
à tin eut pas travaillé la France & ïjwleurre 

Un eut perfequté tant la^lligiony 
hrnai* il 'n'eut perdu ïhonorîble conque/le, 
^fpn Tere luyfitde Tune & la Golette. 
m Jeton que m duk Turc eftant domté, 

Son 



» 
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1 



Son eUandart royal en Bifance eut planté. 
Cefloit là qu'il faloit chercher la Monarchie, 
Sa couronne par là déçoit ejïre enrichie: 
Et non la Chreïlienté de tous coîle^ brouiller, 

du fang innocent noHre terre fouiller. 
De mille lauriers "Perds fa teïle feroit ceinte, 
Sa gloire à tout jamais feroit en cuyVre emprainte. 
Ett 'ennemy commun des Cbrefiiens confondu, 
Son nom par tout le monde immortel eut rendu. 
Ou il at au rebours ,des noms dignes de blafme, 
Deperiure/ruelyaèominablejnfame: 
Que généralement toute la Chreflientê 
Along temps abhor/e,maugrk } deteslé. 

tpoete/Jl-ce avec luy que tu Peux que Ton face 
Qaixjtsr que les EJlats 7 adlent requérir grâce? 
» Craignant finalement que noftrc deffiance 
«N'aille trop altérer (a royale clémence, 
* Et qu'en le mefpri&nt le chemin foit ofté 
»> De recevoir jamais mercy de fa bonté. 

Je Vay dit cy devant y qu 'il nejl en la puiffance 
Des Eflats de rentrer joubs fon obeiffance, 
(Pour l'aVoir reietté ? par abiuration, 
Quefollemnellementyà bonne occafwn 
Ils ont fait' & paffee en manière autentique, 
Quand leur Eîlat fut fait Vn corps de (République, 
^publique qui n'eîl légère à eftonner, 
Qtfilsont fceu furpilliers fermes eflanéonner, 
JjfaVoir fur le brds d'équitable Juslice, 

E 2 
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Sur les pats droit! marchant d'une bone police 
Sur desyeux efveille X> f ur des Vaillante "mains 
hnjuyVans en celakurs frères les Germains- 
àur moyens afeure^pour le nerf de la^erre 
<Par lefquels on pourrait tout unmonde canquerre- 
SurVnfrmcehardyjuJlMerïaleuretcc ? 

Sur tordre fi hen mis au fait de la milice 
K£ '-nenne peut manquer au guerrier exercice: 
\f Conque uemps é perdu de nous Vouloir prefcber 
Eténouvelaccordnous Venir recherche/ * ' 

<Parquoy iete canfeille arreftetoy Mercure, 
fjallerplutavantie tepyf ^ytcure, 
Car tu ny feras pas ie t'affeure receu, 

<Pu»daUer Vers k%oyp*s le ne te' c on f ei n e 
Carfa,Jant tel rapport il te faudrait mentr 

pt» " \« dirois que Nymeghe en la terre Geldroife 

S» » L £ft « & Seigneurie,* ville gJ1]ZT 1 
siifourou,. Vtrerhr Rr \ d . ^rocningoile, 

A Ù A nomme Vlnaieàn 

" ™ devoo °n font toutes pour certain * 

fy^meuxmounrquedemusfedmmr. 
lUcogncffent trop bien tl mr & pralperitê 

L ° lss * l^ontan % affilies, 

• Et 
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Et de foldats mutins de par trop afforties 
En crainte fans traficjans prouftjty fans gain, 
Ne font qu'en lamentans ronger leur poVre frein» 
À toute heure au hasard du pillage expofées, 
Leurs femmes en ïhoneurjtsr flics offenfees. 
*Parquoy retire toy^ Va ten repofer, 
Mercure fans à ce Voiage t'expofer. 

Mais quelqu'un me dira que l'accord qu'on pourchaffe 
TSHeît pas avec le ^y.qui à quitté la place, 
Et ne Veut déformais plu* aVant pempefcher 
De tous ces Tays bas-jantmoms les rechercher: 
jiins que le Cardinal fiance de ïlnfante 
D'Efpagne,nous en fait prière trefinslante: 
Quelle pour Héritier e t & luy pour Gouverneur, 
Les Veulent déformais regtr en tout honeur, 
En paix/^r en repos, en bon ordre ^ police, 
Lesfaifant revenir foubs la maifon d'jiuîtrke, 
Et que le Cardinal defcardinalije 
Le Pays ne fera jamais tyranijé 
Mais quoy que le François & que F yfnglois en grogne, 
Sera conduit au piet des Vieux Ducs de Bourgogne, 
Quàlamefme façon foubs la mefme grandeur, 
Ils luy feront ravoir fa première Jplendeur. 

Soit,quaVec î Archiduc tsr avec fin Infantè 
Nous ayons à traitter: Où eîl la jeure attente, 
D'une affeurêe paix? CeÏÏe TrinceJJe là 
De\fa ']tineffe huma le laiB qui découla 
&un fein Vray efyagriol: Et de qui la nourrice 

E 3 #M 
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Kits qutdor 
ment tout 



Fut ÏÏnquifnknfontame dmiuflice. 
Et ÎJrchiduc Jibert neftoit il pas le chef, 
De ces Inquifteurs cau/es de tout mefehef, * 
Tenant ÏJrcheVefche royale de Tol/ede,' 
Dont pour ce mariage or' il Je deîpoffede) 

Vn Chat, noublie pas le naturel des chats, 
A manger des fournies loir es, * <& des rats. 
La cervelle Vne foix de poifon abreuvée 
Des Moines <& Capharts (de nom tant reproVee) 
Nefcauroit/ans crever repurger ceji' humeur, 
Qm du cerveau luy vient de/cendre fur le cœur. 

Sile Cardinaleut,commemembred'Eglifi, 
J' fin premier abord tache mettre, en franebife 
Jinfi qu'homme de paixjes Pays de /on %, 
Sans cher cher, comme il fit, à les mettre en defroy 
Si {noncomme?aft e ur,mais) corne VnVray gendarme, 
Il n eut-dej]m [on froc mu Vne cotte J'arme: 
Stl » eut pas les François par guerres agafîé, 
Et pour entendre à paix fin armée café: 
Cela eut d'uH bon cœur peu monîlrer que Ique figne, 
Et eut aquis le nom d'un bon <l ) rince, & tref digne ' 
D'un tel gouvernement^ eut la crainte oflê, 
Quonaconceu.depuis de fa grand' cruauté. 
Mais quand tout au rebours/ une guerrière audace 
Il endojfa premier à Calais la cuirafje: 
Quand afin aborder il a pris fin plaifir, 
Le bien d'un ^oy Voiftn empiéter faifir: 
Q^ndilafufcitèdesgmms,& 

Quand 



£ 

l 

L 
l 

1 

2 
J 

C. 



E 
S 
2 

V 
E 

2 

Si 

E 
X 

0. 

a. 

Ta 
K 
X 

E 

f, 



Early European Books, Copyright© 201 1 ProQuest LLC. 

Images reproduced by courtesy of Koninklijke Bibliotheek, Den Haag. 

Pflt 1 028 



Qu and il a terraffi des Villes tes murailles: 
Quand au lieu d'aymer paixjl ri a fait que chercher 
LepoVre fang humain par guerres efyancber. 
Quand au Heud'eriVoier (ainfi que fit fin Frère 
Ernefl } à l 'arriver } pour finer la mijere 
2)« poVreTays-bœs/equerir conférence 
ï>e paix à no^Eîlats) il dnffe fa puijfance, 
Pour la Ville de Hulfl par fes forces domter^ 
Que d'un premir ajjaut ilpenfoit emporter; 
Où la chair de fes gens àfivilprisVe?idiïe, 
Eut de corps morts couvert Vne grande eflendiïe, , 
Et Vouloit que fes gens fins aucun contredit 
Sç fiffent maffàcrerfur fin dire,à crédit , 
Quoy qu'on luy remonflra^uoy que fes Capitaines 
Vn Chefpncq Collonels^ d'autres par centaines 
Et milliers y foient morts : reîpondanten ce lieu 
Que leurs corps font au ^oy^ leurs ames à 'Dieu* 
Sur quoy les Espagnols de plm grand apparence, 
Efcriverent au ^oyfaifans hurdoleance, 
De ce que l'Jrchïduo à fi peu les comptoit, 
Quand ft prodigèment il les precipitoit: 
Que comme Cardinal il eîîoit bkn bon *?reflre, 
Mais que grand Cajntanie Une pouVoitpas eîire, 
TSHeïlant le vray devoir d'un fage Commandeur, 
Ifejlre de fesfoldats ft léger haçardeur. 

Orfilluyçbault fi peu le fang humain efpandre 
Enguerrejpour par. Ll plus redoubté fi rendre-, 
Venfe^quelilfiraen fon gouvernement, 

Dont 
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2W il a ta monftri quelque commencèment. 

En nui* Quand foub^le beau manteau de la fainte luftice 
Pour fa religion il a mife au fupùce, 
{Nonobjîantquacela le luge ri accordât 
Mais que ja Volonté luy ferVit de Placcat, 
VoufSè & enflammé par la race maudittê 

VneflUe en- ^M^rUsdeJeEle hjuite, 

E5iï uca ;/ r'etout^omaniîleaufi doibt abhorrer) 
rour laRcii. Vnefille^u tlfit toute Vifve enterrer: 

comme chacun Vidjufqu'à la fin confiante, 
Konobjlant le priera la requefte Mante 
Me/mes du Magiflrat.rieutfceufe garantir, 
Sam remantJafoyJefM-Cbriîl dtfmentir. 
Et lors quedens Arras/oubs autre couverture 
Mats pour Vn me fme fait fiuff rirent la mort dure 
-Deux notables bourgeois. N'eîlce pas là le f mit 
•V une tnhumantte y quïïaccoîle & le fuyt 
Quand il a procure que dens Mx-la-Cappelîe 
Q^lEmptre il f ai/oit mutine ^ rebelle, 
Des Tapijles mutins à la perfuafton, 
Put ï exercice oîlê de la Religion, 
Et pour exécuter Vne iniquejentence 
f^onc, i boit de préférence, 
!U r d mtel ex P lott M fore exequteur. 
t2? Ne f" nt ' ce P^^^aBs^unVrayper^ 
Et puts tu not^ voudr^Toete faire â croire 
Que iafa cruauté de chacun tant notoire, 
En Vn gouvernement doux fe convertira, 



Que plm que jamais onc ce Tays fleurira, 
Et qu'en nom maintenant en l'ancienne police 
De la Religion retiendrons t exercice: 

Ne jcaVons nom pas bien,quels [ont fes Concilier s 1 
Qui le maine tsr conduit* quels (ont fes Officiers* 
Dont il n'y en a nul de charge fi petite, 
Qui n'ayt dedens le Ventre Vn cœur de le fuite: 
Les principaux eflants Ufuites de faitl, 
Ceux qui ne le font pas, en demonjlrans F effeSl. 
le fuites cruels e [quels tout mal abonde, 
Tefles en tout eïlat,de[bauchans tout le monde. 
Iefuites mutins, noif eux, <tp faBieux, 
A tout autre Clergé fufpeBs odieux, 
(far ce que leur orgeud y ty ambition grande 
Sur eux Veut commander défait leur commande. 
Hypocrites perVers } pi()peurs,^r feduBeurs, 
De tout repos public hardis perturbateurs. 
De long temps réprouve^ comme feile hérétique 
Tar les Theologans de l'ordre Sorbonique. 
Qui des Affafineurs des frimes a isr des <%pix b , 
Quand félon leur deftr ils ont faits leurs exploits, 
Créent des JainBs martyrs. Ceux c dont la male-adreffe 
N'a rien feeu exploiter Jont couverts de fimplejfe 
D'Eflmt^ de leurs fens du tout débilite^ 
Sont (difent il%) à tort } à mort exécute^, 
Quand leurs conférions fouVent réitérées, 
*Par certains documens fe trouvent aVerees. 
Jinfi voila comment ces Sopbiflcs fubtds 

F Enjei* 
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Enfemeursde, meurtrier, (tous muVeaux apprenti* 
tant d'un affafmeur (metamorpbofe eflrarm) 
Vn martyr glorieux,*? d'wigrand diable Vn Anoc 
Et qm par leurs leçons fe monîlrent tant ardentf 
gÇ5 nomment Vn Vray ^ele) &f ont tant impudent, 
SâSST 2« * ov* henprefcber en chaire, & mefnie efcrire 
S™* Q* ceft VnœuVrefamBde tels f 'rinces dïlruire ' 
™ S ' Q&l mr leurs affafins de la France (baffe? 

Refont au Tays-basplu, jonques amflèr. 
Uji on devrait enVoier Vers tune ou Vers f autre Inde, 
'&%;r° u > ^ mieux) confiner au ?ay,de*Melinde, 
«P?* ? mr M<»nferVir,re),erer,bonorer, 

Et du peuple brutalcomme Dieux adorer, 
Par leur départ final délai ffans la Sehiaue 
Franche de teUTyran, en eftat pacifique. 
Car par leur doux parler, perjuader,(? flatter 
Le, grand, & le, petit, il^ne font que gafter: 
Eté eftvnpoincltoutfceurju'onferala Vermine 
le/mtiqueja j'enfuyVra la ruine. 
Or laiffons maintenant repoferces gallans, 
Et pour Vnpeu de temps faire des pétulants, 
Mtedam que la <%oix CbreJ},ens,& toui ks f rinces, 
•Amh que des Templsers repurgent leurs Province,, 
tar U le fuite efl beaucoup plus dawereux 
^^^°^ m ^ r,t P4^Templ,er1nalbeunux. 
Sât Chreîliem cbofemdine, 

a ic. w iic O un beau pur a lafok tous on les extermine. 

ManToè'tedimoy^declairecammetit, 

Sachant) 



Sachants devant le coup tout le comportement, 

T> Albert ,<sr d'où il vient, &* quelle eîi fa nature, 

Et quelle de [on bers en fut la nourriture. 

Nous jufquores conftansjans onques Varier, 

(Perfuadezjout à coup pourrions nom y fier? 

Le Tefcheur imprudent touché de la picqure ï >ifcât » r 

Bu poijfon efyineux, eft aprùd'aVoir cure 

jf le mieux mamer.le regnard craint les rets, 

Les o) féaux efchappe^redoubtent les filets. 

Et nous efiant la foy ft faintement jurée, 
&ar tant t<r tant de foix rompue <sr pariuree: 
Nous eftans efchappe^ de tant & tant d'aguets, 
A nous y refourrer Jerions nous fi tofiprefls? 
Aurions nom maintenant Vne moindre ejperance! 
Et retirerions nous,de Dieu nojire fiance, 
Qui nous à tantgardé^fy rompu les efforts 
Du barbare E/pagnol,& de tous fes conforts? 
Croirions nous que de Dieu la main foit accourcée, 
Et pour nous conferVer fapuiffance abrégée? 
Non,non,ne craignons par les forces de ce ^oy, 
Et confiants maintenons noflre première foy: 
Ne craignons pas d Albert ,la braVeffe n* audace, 
Ny du fang Juflrien l'ire ny la menace: 
Mettons les fers au feu/aiguifons no^ couîleaux, 
Faifons Voler auvent en plains champs nozdrappeauK 
Mourons en combatant, pour garder no^framhtfis, 
No^droie7s,noz liberté^, par no^Vertus acquijes: 
four nous les conferVer prodiguons no^ trefor^ 

F 2 Chajfons 
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Plus la Palme 
ctt chargée, 
P^s elle rc* 
fifte. 



Cc§ Pays- bai 
4 caufe de la 
jalouiie ne 
duifent à nul 
de ces trois 
Rois, de Frâ- 
cc^d'Et'pagne, 
«y d'Angle- 



*Côm€celuy 



Chaffomles Efragnols de la Relique hors 
Vêla ? aime enfuyions la Verdoiante branche, 
Quiplmjejent charger, de tant moins elle panée* 
Monïlronsque nous aVons courages indompté^ 
Soit quautrefoix Vaincu^ mais jamais Iwmontez: 
T>uu tient noflre partyiLa France &> Ungleterrt 
Jamais ne nous feront (iefpere bien) laguerre s 
Et ne nous manqueront pourtant pas dtsAmys, 
Tour bien nom maintenir contre no^ennemis: ' 
Tant quen fin ramenais,*? prenant l'aL'iance 
De rechef des fays de noïtre Cofinance, ' 
Et nous tous en Vn corps franchement affermis, 
En paix er en repos tout (EUat foit remis. 
Et puifions faire tant que ce sie jaloufo 
£>é 'trois grands puijfants(j{mxf ambition/ envie 
Quils ont de nous a1>oir fefteinde de tout pointl, ' 
Etqued 'eux trois fur nous nul 'ne commande point 
Mats que des Tays-bas î entière République 
Jmaffée en Vn corps/ un règne tyrannique * 
De f un de ces trois <%pix } foit exemt à jamais, 
Et puifions nom régir nom me/mes déformais: 
Et quen paix & rtpos^njuîiice & droiture, 
Ordonnions au Tays du bon temps ïouïtrturl 
Car aukonques des trois nom pourrait empiéter, 
Tachera fans repos les autres deux domter, 
Eaifant de ces 9ays un. magafm de guerre, , 
Tour par là conque fier laplm prochaine 'terre, 
Et jamais nj anrarepos en Çhrefiienté, 

Si ce 
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Si ce bel Eïlat nefl à l'Epgnol oUî: 
Et fecouans le joug d'un règne tyranniaue 
llriefl bien eHably en corps de (République, 
Telle que cejourdhuy font les Vénitiens, 
Tuis que nom en avons les forces w moiem. 
Veu qu'en moins Je trente ans que /ornes enfranchifi, 
Noîlre eïlat est plmgrand.queieluy de Venifi 
Ne fut entrovs cents ans .depuis qmï fut drejp, 
Et qu'en ce mare/cage *# fe fut amajje: 
Qui contre tout F effort de la grand' Monarchie 
q^mainefcmamùentqufqu'oremSc' 
Nom pour vn emumy,de nom tante jkgnê, 
Detom Princes Voifms hay erdef daigne, 
^ui pour fongrand orgeuilty fin ambition, , 
Odieux fefi rendu à toute nation: 
Jurions nom moins décrit, de force, (jr décourage, 
A repouffer t ardeur, h}ureur,<& la rage, 
jSun ennemy forain', qu'eut le Vénitien 
Commençant f on Eflat à ji peu de< m»yen! 

Varquoy noblesSeigneurs, ty toy TrinceinVimbU 
Qui \uf qu'or es naVes craint la force terrible 
Veïlbere * cruel t?x]i*nu fcaVe^pa*.* 
Jux efforts ennemis de fmarcher d'un jeul pM, 
Ny céder à nuls maux.mojhc^voslre confond, 
Et en œuvre. metuzja force,<^lapuiffance, 
Et les riches moiem, que DtenVom a dorme*, 
Tour Vn ennemy fettlpM ne Vom eftonne^ 
llnevomeflquapomcl,^ quoy qtCïlfirmfoae, 

V 3 Sa 



Ctt Paya 

pour le mi- 
eux doivent 
cftrc Rcj>ufeM 
tique* 



•Venifeba» 

Hic en Je* 
marets 8t w- 
(eaux pat de» 
banif. 



1 Espagnol» 
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Sa fine ne futur oit furpaffer Vofire force 
Sesn )oms> -ïo K moiem,(>r de brafes foUats 

^f^ous en pUinchamp mettre il » e fc a uroit pas, 
bijeulement Vn an ou Jeux on luy fait teîle 

Il faudra bien qu'ilfaçe ïne boneile retrait te- 

Et quittant de U guerres des armes le fais 

Jbandomant ÏEïlatflnous rendra la paix 

l^^limmon.defomaU^ÏESb^nt 
^oterajonor.Etcequed'Alemagne 
Luy pourra fobrement eilre fupped,tt 

^ffyoutauplusneBquepour'vnefU. 
Et [tdefmamtenantïEftagnolk brigade, 
tante de fon paiement Vfe de fa bravade ' 
Et fans argent ne Vetft les forts abandonner, 
Et paye,ne prétend que def en retourner: 

^ l f-ton > le^oy mo n >q uejonfilscomim' t e 
Le Secours afâ Soeur ,afin que maintenue 
Elle foit en t Eïtat qu'il luy a refigné, 
Et qu'ainft embruoille il luy at a/signé 

Z&ZT dcmanie rien plus queieftre quitte d'elle 
iStâL. ® our & retiriez tout cas dominer, 
Et* fa Volonté fonf rince façonner) 

Lesgrands Mauxguerriersiks<PinaffesJnghL 
Sans repos»ole,ger leur Indienne mer, 
Et enplufteursendroBs lesljhs entamer. 
Cognoiffant biencommemJksJnglMfesarniées, 

Sont 



Sont fur fes mines Ht or grandement enflammées: 
Aymera mieux tirer fes gens des Pays-bas, 
Et la les enVoier au fecours,que non pas 
Pardeca les tenir en efperance Vaine, 
De Vous pouvoir renger: zsr de perdre fa paine 
À, (fans aucun proufit,) affermir cejl Eftat, 
Pour aux Indes laijjer les mines en débat. 

IS^aye^doncques pas peur,Voître perfeVerance, 
Contre tout ennemyJerVira d*affeurance: 
Et ie tien doubte pas en fin Vous donnera 
Vueaffeuree paix,qui ferme durera: 
Quand le Dieu tout Puiffantje grand Dieu des armées 
Aura de î Archiduc les forces confume'es'- 
Et de toutes ces Tays Voflre ennemy chajje, 
Cejl Eîlat fleurira plus quonc au temps paffi. 

PeuillesPereEternel/egardant ton Eglifè 
Eparfe (&r cy cbe^nous ramaffèe en franebife) 
En pitié a 9 un aîpell trefpitoiable w doux, 
Tes grâces mercys ejpandant dejfus nous, 
ConferVer cejl Eîlatjes Seigneur s le Prince, , 
J. fin qua ton boneur par chacune Province, 
Le peuple e fiant remis en plaine liberté, 
Puijfe à jamais chanter ta divine bonté. 

AIN si SOIT IL. 

Il n'y a pas icy grand chôfe qui s'accorde avec les lefuites. 
Fait nws de Rome le i8. Iouï de Nullo i j 9 8. Sigti, 

Harlccjuin, 
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ERRATA. 



il 



A. i.pag. 2. Ws.s. maintien. Idem jm+Mrt 2s 
tentures. <B.pa&+. Vers. i. double. Idem Vers. 27. Tays 
Idem pag+ïers. 26. trame. Uem pag.6. profère. Idem 
pag.7.ïers.2.dallegrejfes. CpagJ.Vers. t2,Ke. F. 
pag. 2bers.18.dUQH. 



Uù 
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